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PHILOMELE» 


TRAGEDIE ■  /r 

REPRESENTEE  POUR  LA  PRE'MIE'RE  FOIS 

PAR  L’ACADEMIE  ROYALE 

DE  MUSIQUE,  %  i* « 

Le  Mardy  vingtième  jour  du  mois  d’O&obre  iyo§. 


A  PARIS, 

Chez  Christophe  Ballard,  feul  Imprimeur  du  Roy 
pour  laMufique,  rue  S.  Jean  de  Beauvais,  au  Mont-Parnaflè. 


M.  D  C  C  V. 

Avec  Privilège  de  Sa  Ma  je  fie. 

LE  PRIX  EST  DE  TRENTE  SOLS. 


V 

AVERTISSEMENT. 

LA  Fable  de  PHILOMELEefl:  rapportée  fort  au  long  au 
fixiéme  Livre  des  Metamorphofes  ;  mais  à  proprement  parler, 
©n  n’en  a  tiré  que  l’idée  de  l’intrigue ,  &c  les  noms  des  principaux 
Perfonnages  delaPiece.  Il  falloir  adoucir  des  cara&eres  odieux, 
ôter  des  incidents  qui  auroient  blefTé  la  bienfeance  &  la  pureté  du 
Theatre ,  &  en  fubftituer  de  plus  convenables.  L’Hiftoire  qui  a 
donné  lieu  à  la  Fable,  en  a  fourny  quelques  uns,  les  autres  font  pure¬ 
ment  d’imagination,  &  pour  ainfi  dire ,  hazardez  :  c’étoitprefque 
le  feul  moyen  de  mettre  P  H I L  O  M  E  L  E  fur  la  Scene.  Le  Per- 
fonnage  de  Minerve  qui  protégé  cette  Princeflè ,  comme  Fille 
du  Roy  d’ Athènes  ,  &  qui  favorife  fon  amour  légitimé  pour 
Athamas,  afin  delà  dérobera  la  paffion  criminelle  deTERE’E, 
n’eft  pas  d’une  nouvelle  invention.  Un  fçavant  Mythologifte  de 
l’antiquité  fait  rouler  toute  la  conduite  de  ce  fujct  fur  le  fecours 
de  Min  er  v  e. 

On  n’en  dira  pas  davantage  pour  prévenir  le  Spectateur.  Cet 
Ouvrage  eft  l’cfTay  d’une  Mufe  nailfante ,  qui  attend  avec  refpeCt 
le  Jugement  du  Public  ,  pour  s’encourager  à  mériter  qu’il  luy 
devienne  favorable. 

NOMS  DES  ACTRICES ,  ET  DES  ACTEURS 
chantants  dans  tous  Us  Chœurs  du  Prologue ,  &  de  la  Tragédie . 


Cénct. 

Dupcyré. 

Duval. 

Guillet. 

Prunier. 

Courteil. 

Solé. 

Renard. 

Fournier, 


MESDEMOISELLES. 

Baffer.  Dujardin.  Cochereau. 

Vincent.  Pouflin.  BafTet-C. 

Loignon.  Demerville.  Aubert. 

Joubert. 

MESSIEURS. 

La  Code.  Defvoys.  Lebel. 

Cadot.  Mantienne.  Boutelou-fils. 

Jolain.  Alexandre-L.  Perere. 

Bertrand.  Alexandre-C.  Paris. 

Dacqueville.  Lejeune. 


Vj 


DU  PROLOGUE. 


ENUSj  Madcmoifellc  Poufiin. 

MARS,  Monficur  Dun. 

UN  BERGER,  Monfieur  Chopclct. 
UNE  BERGERE,  Mademoifellc  Vincent. 

T>  I  V  E  %  T  I  S  S  E  M  E  N  T 

du  Prologue . 

GUERRIERS. 

Monficur  Dangcvillc-L. 

Meilleurs  Blondy ,  Ferrand ,  Dumirail , 

<5 c  Javilliers. 

BERGERS. 

Meflîçurs  Germain,  Dumoulin-L. ,  Dumouiui-C. , 

&  Dumouiin-lc  Jeune. 

BERGERES . 

MefdcmoifcIIes  Guyot ,  Saiigny,  Prevofi:, 

&  Nadal. 

w»  . 


Le  Théâtre  repréfente  le  Temple  de  Venus.  Cette 
Déelfe  y  paroi t  alhfe  dans  une  attitude  qui  marque 
fa  triftelfe  :  On  voit  à  les  pieds  le  flambeau  de 
LA  mou  r  éteint,  fon  Carquois  brifé  ,  fes  Fléchés 
rompues,  fes  Autels  font  renverfez  :  Les  Plaisirs, 
les  Grâces,  les  J  eux  font  difperfez  confufément 
dans  les  Ailes  du  Theatre. 


p  r  o  l  o  g  u 


‘v.'Ü  fV*Çî^-  «vïR-n  v!§L>î  rvïÜJ  -,  rvSE>? 

SCENE  PRFMIE1E. 


VENUS,  &  fa  Suite. 


VENUS  aflife. 


f/7  quand  reviendront  nos  beaux  jours  ? 
Les  fureurs  de  la  guerre 
8n  ont  affe ^  troublé  le  cours • 
oAh!  quand  reviendront  nos  beaux  jours? 
&  impitoyable  Mars  qui  régné  fur  la  Terre , 

Se  p  lait  à  voir  languir  Venus ,  &  les  Amours . 

Ah!  quand  reviendront  nos  beaux  jours? 


viij  PHI  LOME  LE, 

VENUS  fc  lcvc ,  &  parcourt  ic  Théâtre. 
VENUS. 

Toute  ma  Cour  ejt  en  allarmes , 

Je  nj  reconnoi s  flus  les  Grâces  9  &  les  Ris  ; 

De  trifles  larmes 
Ont  éteint  tous  leurs  charmes. 

Quels  f une  fie  s  débris? 

Carquois  9  Flambeau  3  Traits  de  mon  Fils  9 
Efl-ce  vous  douces  Armes  9 
Dont  le  charmant  pouvoir  foümettoit  autrefois 
Tant  de  Cœurs  à  mes  loix  ? 

C  H  OE  U  R. 

U  impitoyable  Mars  qui  régné  fur  la  Terre  3 
Se  plaît  a  voir  languir  Venus  9  &  les  z  Amours . 
çAh  !  quand  reviendront  nos  beaux  jours  ? 

Les  fureurs  de  la  guerre 
6n  ont  afiezj  troublé  le  cours . 

VENUS  &  LE  CHOEUR, 
t  Ah  !  quand  reviendront  nos  beaux  jours  ! 

VENUS. 

(f  ef  Mars  9  6  Ciel  !  efl-il  pojfible  ! 

Ce  fl  Mars  qui  caufc  mes  malheurs . 

%/l  mes foüpirs  9  à  mes  pleurs 
Il  fut  autrefois  (i Jcnflble . 

&Ah  !  s3 il  ét oit  témoin  de  mes  vives  douleurs  ? 

On  entend  un  bruit  de  Trompettes ,  qui  annonce 
l'arrivée  de  Mars. 

Mais  3  quel  bruit  éclatant  de  Trompettes 
Retentit  jufqùes  dans  ces  retraites  ?  S  CENE 


PROL  OGUE  iX 

SCENE  DEUXIEME- 

M  A  RS/  VENU  S j 

‘Üoupe  de  Guerriers. 

MARS.  -, 

T  E  Vainqueur  qui  m  oblige  à  voler  fur  fs  pas* 

^  Per  met 'enfin  que  je  refpire ; 

Il  me  lafioit  moy-meme  au  milieu  des  combats  3 


A peine  à  fin  ardeur  là  mienne  a  pu  fuffire  s 
Aîais  content  de  lejfroy  que  fin '  nom  fculïnfpire , 
Il  lai  fie  repofir  mon  bras  s 
6t  la  Paix  va  me  rendre  a  vos  charmants  appas . 

r  -v  enus;  " 

^Ah'Wm  boféèurd  le  '  puis-je  'croire  t  ° 

ch  oeur;  -  -  lï 

Ce  pferos  a  domté  mille  Peuples  divers , 

Sa  valeur  à  fis 1  lôiri  enchaîne  la  victoire  j, 

Notre  botiheur  met  le  comble  afvfioWe  ;  '*  ^ 
Faifons  voler  (on  Nom* au  bout  de  i  univers., 

V’E 'N  U  S.  '  ' 

Revenez,  doux  Plaifîfs 3  revenez] eux  charmants 
Que  ces  lieux  pour  jamais  ' reprennent ^ 
Poutce  quils  eurent  ■  d' ornements  s 
Si  l’afireufe  tri  (le fie  en  chafia  les  Amants  3 
Que  les  Plaifir.sles y  ramènent. 

Revenez,  doux  P laifirs  3  rèvene&  Jeiïx  charmants . 

Fidels  Sujets  de  l’Amour, 

Bergers  j  par  vos  P  h  an  (on  s  celebrez, ce  beau  jour. 

c 
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SCENE  T  R-OIS1  E’M-E. 

MARS,  VENUS, 

Troupe  de  Bergers,  &;  de  Peuples. 
UN  BERGER. 

^  A  Jmons  tous  ,  aimons  fans  allarmes , 

U  Amour  veille  -four  ms  flaifrs . 

Dans  nos  bois  il  quitte  Je  s  armes , 

Jfos  Ber  gérés fument  nos  defrs . 

Aimons  tous ,  aimons  fans  allarmes  , 

U  Amour  veille  four  nos  flaifrs. 

7fj>s  Bergers  ri ont  f  oint  d3 autres  charmes , 

Que  l'ardeur  de  leurs  tendres  foüfirs . 

Aimons  tous ,  aimons  fans  allarmes , 

JJ  Amour  veille  four  nos  flaifrs . 

UNE  BERGERE. 

L'Amour  veut  vous  engager  , 

^  feines: 

fe  nef  que  des  Inhumaines 
Que  l'Amour  veut  f  venger . 

Un  Berger  une  Bergere  forment  le  Dialogue  qui  fuie. 

LE  BERGER. 

Scoût e\  les  Oy féaux  dans  la  fai  fin  nouvelle , 

Ils  chantent  les  douceurs  d'un  tendre  engagements 


PROLOGUE.  4 

LA  BERGERE. 

Scoute \  dans  nos  bois  la  tendre  Philomele , 

S  lie  Je  plaint  encor  de  fon  cruel  Amant . 

Entendez,  fes  regrets .  * .  malgré  fon  changement , 

Sa  douleur  efi  toujours  la  même. 

Elle  perdit  le  jour  par  de  barbares  loix  s 

Et  le  (f  iel  luj  rendit  une  nouvelle  voix  3 

Pour  déplorer  les  maux  qu on  foujfre  quand  on  aime . 

LE  BERGER. 

« 

Qu  ils  font  doux  Jes  gemijfements  ! 
r  Ils  charment  tout  ce  qui  refpire  ; 

Pout  plaît  dans  l3 amoureux  empire  9 
Jufques  aux  plaintes  des  Amants , 

ENSEMBLE. 

Que  l3 amour  eu fe  Philomele , 

Par  de  nouveaux  accents  attendrijfe  nos  cœurs  } 
Plaignons  fes  f une Jte s  malheurs  3 
Célébrons  Jôn  amour  fidele . 

C  H  OE  U  R. 

^Aimons ,  ne  craignons  point  de  tourments  rigoureux  3 
L  Amour  ne  fera  plus  que  des  a Amants  heureux . 


t  ij 


FIN  DU  PROLOGUE. 
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ACTEURS 


DE  LA  TRAGEDIE. 


E  R  E'E,  Fils  de  Mars ,  Roy  de  Thracey 
Epoux  de  P  rogné  ,  Amant  de  Philomele , 

Monfieur  Thevenard. 

PHILOMELE,  Princejfe  Athénienne ,  Fille 
de  Pandion ,  Roy  d' Athènes ,  Aimante  d'jithamas . 

Mademoifelle  Dcimâtins. 

P  ROGNE',  Sœur  de  Philomele ,  Epoufe  de  Terée  , 

Mademoifelle  Journet. 

ATHAMAS,  Prince  Athénien ,  Amant  de  Philomele 9 

Monfieur  Cochereau. 

MINERVE.  Mademoifelle  Loignon. 

.  • .  '  -j  ...  - 

CLEONE,  Preflrejfe  de  l* Hymen ,  Confidente  de  P  rogné y 

Mademoifelle  Dujardin. 

ELISE,  Magicienne ,  Confidente  de  Progné3  Me^c  Dupeyré. 

A  R  C  A  S  t  Confident  de  Terée  9  Monfieur  Choplct. 


ACTEURS.  *ii 

"ATHENIENS.  JEUX.  &  PLAISIRS . 

ATHENIENNES ,  Mcllcs. Pouiîin  &  Aubert. 

PEUPLES  de  Thrace .  BACHANTES . 

UNE  B  AC  H  ANTE ,  Mademoifelle  Pouilin. 

JALOUSIE y  Moniteur  Mantienne. 

LE  CHEF  DES  GENIES ,  Moniteur Defvoys» 

UiV  GENIE y  Moniteur  Boutclois. 

TROUPE  de  Matelots. 

ha  Scene  ejl  dans  U  Vilk  Captai;  de  thrace. 


xiv 


D  I  V  ERT I  S  S  E  M  E  NT  S 


de  la  Tragédie. 


PREMIER  ACTE. 

ATHENIENS. 

Monfîeur  Balon. 

Meilleurs  Germain ,  Dumoulin-L. ,  Dumoulin-C.  % 
&  Dumoulin  le  Jeune. 

ATHENIENNES. 

Mefdemoifelles  Prévoit,  Guyot ,  Saligny ,, 

&  Garé. 


SECOND  ACTE. 

PLAISIR  S. 

Meilleurs  Ferrand,  &  Dumoulin-L. 
Mefdemoifelles  Dangeville,  &  Balfecourt* 

JEUX. 

Meilleurs  Dumirail,  &  Marcel. 
Mefdemoifelles  Lecomte ,  &  NadaL 


DIVERTISSEMENTS. 


xv 


TROISIEME  ACTE. 

HOMMES  ETFEMMES 

de  la  Cour  de  Terèe, 

Monfieur  Blondy. 

Meilleurs  Germain  ,  Dumoulin-L.  ,  Dangevillc-L. , 
Dumoulin-C. ,  Ôc  Dumoulin-le  Jeune. 

Mefdemoifelles  Dangeville,  Balïecourt,  Nadal# 
Lecomte,  &  Prévoit. 

 y 

QUATRIEME  ACTE. 

SUITE  DE  LA  JALOUSIE . 

Monlieur  Dumoulin-C. 

Meilleurs  Dangeville-L. ,  Dangeville-C. ,  Javilliers, 

&c  Marcel. 

BACHANTES . 

Mademoifelle  Subligny. 

Mefdemoifelles  Dangeville ,  Lecomte,  Nadal,  Saligny* 

Prévoit,  &  Guyot. 


divertissements. 


xvj 

G  I  N  QJJ  IE'ME  ACTE. 

F  E  S  T  E  MARINE. 

Monfieur  Balon,  &  Mademoifelle  Subligny  . 

MATELOTS. 

Meilleurs  Blondy,  Ferrand,  Dangeville-L.,  Dangcville-C., 

Dumiraü  ,  &  Javilliers. 

MATE  L  O  TE  S 

Mefdemoifelles  Prévoit*  Saligny*  Guyots 

&  Lecomte.. 
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TRAGEDIE. 

ACTE  P  REMI  ER. 

Le  Théâtre  repréfente  une  Salle  du  Palais 

de  T  e5  r  e5  E. 


SCENE  PR  E"  M  I  E'  R  E. 
PROGNE1,  CL  EON  È,  ELIS  E. 

CLEONE 

Hilomele  en  ces  lieux  n  a  plus  befioin  d'agile. 
Dans  Athènes  tout  efi  tr an  qui  le  j 
Et  les  vents ,  &  les  eaux 
Semblent  pour  ly  conduire  appeller  fes  v  ai  fie  aux 
Son  retour  va  combler  Pandion  d’allegrefie > 

Il  reverra  fia  fille  apres  tant  de  travaux . 

Mais  que  vois-je  ?  quelle  trifiejfe  ? 

Puis- je  croire  que  ces  beaux  jours 
Pour  vous  feule  n  ont  point  de  charmes  i 
Philomele  a  tary  fis  larmes  ^ 

Et  vous  en  répande toujours .  A 


1 


PHILOM  E  L  Ej 
ELISE. 


Vôtre  amitié '  frap  ^  &  trop  fidelle 

Fait  naître  vos  douleurs . 

Les  mers  vont  vous  feparer  d3 elle  s 
Que  fis  adieux  vous  coûteront  de  pleurs  ï 

PROGNE'. 

Sa  prefience  en  ces  lieux  men  coûte  davantage. 
Je  la  vernis  quitter  ce  f une  fie  rivage , 

Et  les  vents  avec  elle  emporter  mes  malheurs . 
Son  départ  me  plairoits  mais  le  Roj  le  différé , 
St  cefi  ce  qui  me  defefpere. 

C  L  E  O  N  E. 

Le  fidele  Athamas  par  fis  emprejfements 
Servira  vôtre  impatience  i 
Et  vous  verrez j  le  Roy  céder  Jdns  refifiance . 

P  R  O  G  N  E'. 

Je  fiay  trop  les  rai  fin  s  de  ces  retardements . 

Perfide  Epoux  !  Amour  fatale  ! 

Ma  Sœur ,  machere  Sœur, 

Nom  trop  doux  pour  une  ‘Rivale  ! 

r  n  e  9  ^  /O 

Luy  pre  fies-tu  la  main  pour  me  percer  le  coeur  c 

Non  ,  rendons -luy  plusdejufiice , 

Du  crime  de  Tere'e  elle  nefi  point  complice . 


TRAGEDIE. 

ELISE. 
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Eh  !  de  quel  crime  encor  vowveX^vous  l’accujèr  ? 

P  R  O  G  N  E’. 

■H 

Eli  fi  y  je  puis  m’abufir  ; 

Mais  je  le  vois  fans  cejfe 
Suivre  les  pas  de  la  P  rince fe , 

Il  la  cherche  où  je  ne  fuis  pas  > 

Tu  connois  fis  appas . 

Que  de  Jùjets  dallarmerma  tendre  fiel 

ELISE. 

Que  craignezj-vous  ? 

P  R  O  G  N  E'. 

Je  crains  le  Roy  >je  crains  fin  defefpoir  jaloux. 

Ni  Dieux  ynï  Loix  narreflent fin  courroux , 

Dans  mon  malheur  extrême  3 
Je  crains  pour  Athamasfiour  ma fœurfiour  moy-même. 

Mais  nefi-cepas  mon  Ingrat  que  je  voyi 
Daigne-fil  feulement  tourner  les  yeux  Jùr  moy  l 


Ai] 


4  PHILOMELE, 

SCENE  DEUXIEME. 


PROGNE’,  TER E’E,  CLEO  N  E,  E L I S E. 

P  R  O  G  N  E'. 

Ous  ne  me  cherchiez  pas. 

TER  E'  E. 


Je  cherchois  Philomele . 
P  R  O  G  N  E’. 

On  commence  a  re'pandre  une  heureufi  nouvelle  > 
Qu* enfin  vous  avez»  arrefic 
Ce  jour }  pour fin  départ 9  fi  long-temps  fiühaitê 

TERE'E. 

fallois  l'en  avertir . 

P  R  O  G  N  E1. 

Permettez»  que  moy-méme 
je  puijfe  l’afiürer  de  fin  bonheur  fupréme. 

Ne  trouble  Zi  p  as  les  vœux,  qu  aux  Immortels 
Elle  rend  aux  pieds  des  Autels . 


TE  RE'E  feu!. 

EtJquoy ,  belle  Prmceffe , 

Je  pourrois  confie  ntir  a  ne  vous  voir  jamais  /-•  •  C 
Cruel  Defitin  3  fatale  Paix , 

Que  vous  troublezj  mon  cœur  3  quand  vous  calmez^ 
la  Grecel 

Je  devois  craindre  3  h elas  !  la  fin  de  vos  malheurs  à 
Vous  parte  Zj  Princejfe ,  &  je  meurs.. . 

Quoy  3  noz^ay-je  rompre  un  filence 
Que  ma  mort  va  rendre  e'ternel ? 

Quay-je  dit3  Malheureux  3  quel  aveu  criminel ! 

Faut-il  qu en  mourant  je  l'offenfe  ? 

Peut-efre  un  doux  moment  va  ï  offrir  à  mes  yeux  s 
Le  plaifir  de  la  voir  me  trahira  moy-même  s 
Ses  chers  o. Athéniens  s  djfemblent  en  ces  lieux, 
jih  !  f  entendray  du  moins  parler  de  ce  que  f  aime. 


PHILOMELE, 


SCENE  QJJ  ATRIE’ME, 

TER  E’Ej  Troupe  D*  A  THENIENS 
&  D’ATHENIENNES. 

C  H  OE  U  R» 

y fTtendons  en  ces  lieux  notre  aimable  P  rince (fe , 
bonheur  de  la  voir  comble  tous  nos  Jouhaits  : 
Chantons  lheureufe  faix 
Qui  la  rend  d  la  Grèce  j. 

(f hantons  l’heureufè  paix 
Qui  nous  la  rend  pour  jamais, 

UN  ATHENIEN, 

Ses  appas  avaient  fçü  charmer 
Les  plus  grands  Rois  de  la  terre  3 
Ses  rigueurs  contre  nous  les  avaient  fait  armer  j 
Un  Héros  généreux  a  terminé  la  guerre . 

AUTRE  ATHENIEN» 

Elle  triomphe  enfin  de  leur  témérité , 

Leur  défaite  a  vangé  fa  gloire  > 

PETIT  CHOEUR» 

Le  cœur  de  Philomelle  avoit  trop  de  fierté 
Pour  devenir  le  prix  de  l’injujie  vïcioire , 

Dont  leur fàperbe  oAmour  s* efioit  long-temps flaté. 


/ 


TRAGEDIE. 

CHOEU  R; 

Heureux  ï  Amant  qui  peut  prétendre 
Au  bonheur  de  charmer  un  cœur  tel  que  le  fien . 

T  E  R'  E  E,  à  part. 

Ah  !  s* il  ejtoit  le  prix  de  l’ Amant  le  plus  tendre 
Oui  feroit  plus  que  moy  di^ne  d'un  fi  grand  bien . 
UNE  ATHENIENNE. 

Les  plaïfers  charmants 
Sont  pour  les  Amants. 

Heureux  un  cœur  tendre  l 
Il  ne  doit  attendre 
Que  de  doux  moments. 

H  Amour  nous  appelle  9 
ISfous  fuirons  fes  loix . 

La  raifon  rebelle 
Fuit  À  fa  ‘voix. 

Livrez^  fans  deffenfe 
Vos  cœurs  a  fes  coups  s 
Ceft  t indifférence  9 
Dont  ce  Dieu  s1 offenfe  j 
Craignez^  (on  courroux. 

UNE  AUTRE  ATHENIENNE  &  LE  CHOEUR. 
Q efi  dans  les  jeux  de  la  Princejfe 
Que  l'Amour  prend  tous  fes  traits : 

Chantons  l'heureufe  paix , 

Qui  la  rend  À  la  Crece  9 
Ç hantons  l'heureufe  paix  9 
Qui  nous  la  rend  pour  jamais . 


<7 
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I  PHILOMEL  E, 

TER  E'E,  à  part. 

Quon  ne  me  parle  plus  d’une  paix  fi  cruelle. 

aux  Peuples. 

peuples  9  trop  fortunes  fie  voudrais  que  ces  lieux 
Fufiènt  toujours  témoins  de  votre  ardeur  fidele. 
A/lais ,  aile z>  dans  le  Temple  attendre  Thilomeles 
V ous  verrez,  fies  beaux  jeux 
T  partager  l’encens  que  l’on  prefinte  aux  Dieux. 


SCENE  CINQJJ  IE'M  B. 

T  E  RE'E,  feul 

JfiT  toj  ,pren  mon  cœur  pour  viéiime  9 
^  Aimable  Obj et  de  mon  tourment . 

St  cefiun  crime ,  helas  !  que  d’efire  ton  <*Amants 
Les  Dieux  en  te 

Fhilomele  paraît. . .  quel  bonheur  pour  mes  feux! 


lant  approuveront  mon  crime . 


SCENE 


TRAGEDIE. 


9 


SCENE  SIXIEME. 

TERE'E,  PHILOMELE. 
PHILOMELE, 


7*  A  fortune  pour  moy  cejfe  d’efire  cruelle , 

*~*La  paix  dans  nos  climats  pour  jamais  me  rappelle. 
Et  vous-mème  ,  Seigneur ,  favori fez>  mes  vœux. 

Je  vous  reverray  donc  fierez,  Palais  d’ Athènes  s 
Vous  m exauce^ygrads  Dieux!  vo9  terminelfnies peines, 

TER  E'E. 


Ef -ce  pour  vous  un  tourment  , 

Que  de  voir  l’emprejfement 
Et  d*un  Peuple,  &  d’un  Prince  attentifs  d  vous  plaire? 

PHILOMELE. 

sAh!  vous  navez,  que  trop  partage  mes  douleurs . 

TERE'E. 

Vôtre  félicité  nous  e fi- elle  moins  chere? 

Sommes-nous  condamnez,  d  ne  voir  que  vos  p leurs  ? 
Si  nos  foins  meritoient  toute  vôtre  colere , 

P ourrïezj-vous  mieux  nous  en  punir  ? 

Cruelle ,  vous  partez,* 

PHILOMELE. 

Je  vais  revoir  mon  Pere  , 

P)e  vos  foins  généreux  je  vais  l’ entretenir, 

B 


T  E  R  E'E. 

Non  3  ce  nef  pas  guérir  les  maux  que  vous  me  faites, 

PHILOMELE. 

Je  dois  remplir  un  trône  qui  m’attend* 

t  e  r  e'e.  ^  , 

Vous  régné Zj  par  tout  ou  vous  ejles  > 

L  Empire de  la  Grece  e  fil  plus  éclatant? 

L  Amour  peut  vous  offrir  mille  douceurs  parfaites  ; 
La  fier  e  ambition  en  promet  Ale  autant  ? 

Il  faut  a  vos  beaux  jeux  découvrir  leur  puiffance * 

Mon  cœur  a  gardé  le  filence  9 
AffeZj  pour  un  Amant y  trop  long-tems  pour  un  Roj. 
Je  reffens  de  l’Amour  toute  la  violence  j 
Le  Cruel  eff  entré  dans  mon  cœur  malgré  moj. 

J’aime  s  &  j’aime  fans  efperance  9 
Ab  !  quelle  funeffe  loj 
Trinceffe ,  vous  fait  une  ojfenfè 
De  l’hommage  de  ma  foj  ! 

PHILOMELE. 

Je  frémis  !  quel  aveu  !  que  venefvous  m’apprendre? 

TE  RE'  E. 

Dans  la  Grece  autrefois  vous  daignâtes  l’entendre * 
De  vos  fiers  Ennemis  je  revenais  vainqueur  9 
Tout  favorifeit  mon  ardeur- 
Je  vous  aimay  fans  vous  déplaire , 

Notre  hjmen  jjapprefioit  ,  quand  votre  injufle  Merâ 


1] 


T  RAGEDI  E. 

De  Trogne  releva  les  droits  : 

Des  Dieux ,  de  Mars  mon  Tere  on  emprunta  la- voix, 
T irée  en  l'epoufant  vous  demeura  fidelle. 

Quand  aux  pieds  des  Dieux  en  courroux  , 

Mu  bouche  luy  jur oit  une  ardeur  e'ternelle , 

Mon  cœur  vous  promettoit  qu’il  naimeroitque  voue. 
Et  cet  amour  . . . . 

PHILOMELE,  « 

U  Hymen  l’eut  rend,u  légitimé , 
L’Hymen  vous  en  a  fait  un  crime . 

TE  R  E'  E. 

Jsfe,  puis-je  m  affranchir  d’un  Hymen  odieux  ï 

PHILÔMILl. 

Que  dkes^vous  !  quels  tranfports  furieux  ! 

Des  droits  les  plus  Jacrez,  vous  perdez,  la  mémoire  3 
Vous  outragez,  ma  Sœur ,  vous  offenfez*  les  Dieux . 

il  &  ë'ê  ! 

Ci  J 

iuy  '*■) 

Eh  !  je  n* en  connois point  d’autres  que  vos  b  eaux  y  eux, 

PHILOMELE. 

Jfj  les  voyez,  donc  plus . . .  fuyons ^fauvons  ma gloire  ; 
Tout  ref pire  le  crime  en  ces  f une  fies  lieux . 


PHILOMELE, 


ii 


SCENE  SEPTIEME. 


T  E  R  E'E  feu!. 


A  De  moindres  rigueurs  je  ri  ay  pas  dû  rri attendre. 
Ælom,Jçachons  du  moins  quel  party  je  dois  prendre. 

FIN  D  U  P  R  E'M  IER  ACTE. 


ACTE  SECOND. 

r  ?  \ 

Le  Théâtre  repréfente  les  ] ardins  du  Palais 
de  Teree,  On  voit  dans  l’enfonce¬ 
ment  le  Palais ,  d’où  Philomele 
fort  avec  précipitation. 

SCENE  PR  FMI  FR  E. 

PHILOMELE  feule. 


M  E  ne  puis  fans  horreur  rejter  dans  ce  Valais. 
Tout  redouble  l’ennuy  dont  je  fais  dévorée  s 
J  y  crois  entendre  encor  le  coupable  T ’erée . . . 


fi 


e  viens 


Je  ne  puis  fans  horreur  re (1er  dans  ce  Palais . 
chercher  icy  l'innocence ,  &  la  paix. 


i4  -  PHILOMELE, 

Solitaires  Jardins 9  Retraites  du  fdence , 

A  vous  feuls  de  mes  mauxjeferay  confidence . 
Pourroisfe  a  mon  Amant  déclarer  un  Rival? 
Parler oi s- je  à  ma  Sœur  d'un  Spoux  infidelle  ? 
pfelas  !  leur  amitié  conjoloit  Philomele  9 
Ils  doivent  ignorer  un  amour  fi  fatal  9 
Ou  ne  le  pas  apprendre  d'elle . 

Arbres  foyez,  témoins  de  mes  vives  douleurs . 
Vous  Echos  attentifs  aux  récits  de  mes  peines  9 
Sans  trahir  mes  foupirs  9  apprenez,  mes  malheurs 
Et  vous  Nymphes  de  as  fontaines  9 
Dans  vos  ondes  cachez,  mes  pleurs» 


T  R  A  GE  DI  E. 


n 


SCENE  D  E  U  X  I  E’  M  E. 

ATHAMAS,  PHILOMELE, 


A  T  H  A  MAS  fans  voir  Philoheli. 

T)Réjage  des  plaijîrs  >  douce  &  chere  Efberance  3 
Ah! que  vous  flarez*  mes  feux ! 

Sfe  m  abandonneras  5  qu'un  de  fin  plus  heureux 
Me  ‘vous  change  en  afùrance . 

Prefkge  des  plaijîrs  3  douce  &  chere  Sfperance , 

Ah!  que  ‘vous  flateT^  mes  feux! 

Four  nôtre  de'part  tout  s'avance  > 
levais  l'apprendre  à  l'Objet  de  mes  vœux . 

PHÏLOMELE  fans  le  voir. 


Solitaires  Jardins ,  Retraites  du  filence , 

A  vous  feuls  de  mes  maux  je  fer ay  confidence, 

ATHAMAS. 

Ciel  !  qu'ejl-ce  que  fentens! 

Quels foupirs  !  quels  gemijfements  ! 

Mon  cœur  en  rejfent  la  tri  [le fie. 

Entrons  dans  ce  Boccage . . .  EJl-ce  vous  ma  Princeffe  l 
Vous  éviteXmesjeux ,  vous  répandejjtes pleurs. 


t£  PHI  LO  ME  LE, 

PHI  LO  ME  LE. 

Puiffelyuous  à  jamais  ignorer  vos  malheurs. 

A  T  H  A  M  A  S. 

Eh  quels  malheurs  !  6  Ciel  !  aj-je  pû  vous  déplaire  ? 
Vous  ne  répondez^  pas.. .  quel  funefle  mifiere ! 

Qui  peut  troubler  deux  cœurs  l’un  de  l’autre  ajfürez «  $ 

PHILOMELE. 

La  peur  de  Je  voir fi  parez*. 

Ah  !  fi  dans  ce  moment  une  main  criminelle. 

Cher  Prince ,  vous  venoit  arracher  Thilomele  ! 

ATH  AMAS. 

Vous  verriez*  le  Perfide  accablé  feus  mes  coups  9 
Tomber  a  vos  genoux. 

Tf  un  Amant  qui  combat  pourfauver  ce  qu’il  aime 3 
La  valeur  ejitoâ  jours  extrême  s 
Rien  ne  peut  arrefier  les  efforts  de  fin  bras  s 
Tout  luy  ce  de ,  &  Mars  luy-mème 
Ne  luj  refifieroit  pas  .  .  A 

PHILOMELE. 

Que  fin  barbare  Fils  nous  va  caufer  él allar me  s  l 
Terée  ! . .  d  ce  nom  fieul  je  tremble  ! . .  Je  frémis  ! 

L’ aj-je  bien  entendu? grads Dieux !fune fies  Charmes l 
il  e file  plus  cruel  de  tous  nos  ennemis . 

Votre  Rfy  al . . .  helas  !  ni  aimer ef-yous  encore  ? 

Cher  Prince  3  je  vous  aime  autant  que  je  l’abhore . 

ATH  AMAS. 


TRAGEDIE.  if 

ATHAMAS. 

Je  cours  vous  en  venger ,  &  vous  Prouver  mes  feux, 

PHILOME  LE. 


Ah  !  ce  fl  nous  fer  dre  tous  deux, 

ArrefieZj  ■,  ar reflet  ,  la  feinte ,  &  le filence 
Mettront  nos  feux  en  sûreté. 

De  mes  rigueurs  le  Tyran  irrité 
N'accufè  encor  que  mon  indifférence. 

S3  il fçavoit  que  four  vous  je  déments  ma fierté  9 
Il  nous  immoleroit  tous  deux  d  fa  vengeance, 

ENSEMBLE. 

Un  amour  fi  fur  >  &  fi  doux 
Et  oit-il  fait  four  fe  contraindre  ? 

PHILOMELE. 

Il  faut  le  cacher ,  ou  l'éteindre. 

ATHAMAS. 

Ciel  !  a  quoy  me  redm  fefvous  ! 

ENSEMBLE. 


Dieux  3 fatiguel^du  récit  de  nos  feines s 
Ecoutez,  nos  Joufirs  four  la  derniere fois. 

Sage  Divinité  3  qui  frotege z,  Athènes  > 
Confervez,  le  fan  g  de  fes  Rois. 

ATHAMAS. 

Nous  n  avons  f  as  en  vain  imfloré  fa  fui  fiance 
Cet  éclat  x  ces  concerts  annoncent  fa  fre fen'ce. 


C 


iS  PHILQMELE. 


SCENE  TROISIEME. 


MINERVE  ATHAMAS,  PHILOMELE. 
Troupe  de  GENIES.,  &c  de  PLAISIRS. 

MINERVE. 

IDOur  finir ‘vos  malheurs  *  f  abandonne  les  deux 
^  Prince  fie  ;  du  Tyran  j e  confondray  l’audace  j 
Avant  la  fin  du  jour  vous  quittere^Jla  Thrace  : 
Heureufi,  fi  l’Objet  que  vous  aimez*  le  mieux 
8chape  comme  vous  de  ces fiune fies  lieux . 


ATHAMAS  à  Philomile. 

Si  je  puis  voir  enfin  vos  allarmes  finies  * 

Du  foin  de  mon  bonheur  je  difpenfi  les  Dieux. 

MINERVE. 

Vous  qui Juive* f  mes  loix ,  favorables  Génies , 
Secourez*  avec  moy  des  Amants  malheureux  * 
Le  Ciels’interejfepoureux. 

Et  vous*  Jeux  innocents  y  Amis  de  la  Sageffie  * 
Doux  Plaifirs  *  calmez*  leur  tri  fie  fie. 


PETIT  CHOEUR. 

Tendres  Cœurs , 

T) ans  vos  malheurs 
EfpereZj  encore: 
e Ain  fi  que  l’Aurore  > 

E  Amour  de  fis  pleurs 
Voit  naître  les  jleurs. 

GRAND  CHOEUR. 

E  Amour  en  un  moment  peut  réparer  vos  peines  9 
Il  régné  fur  tous  les  plaifirs 
Célébré  Z;  fin  pouvoir  par  vos  tendres  feupirs  i 
Quil  efi  doux  de  porter fis  chaînes  ! 

MINERVE 3  aux  Genies. 

Volez,  dans  ces  beaux  lieux ,  volelfiTroupe  charmante  * 
cBien-tot pour  remplir  mon  attente  9 
Ma  voix  vous  rafjemblera  tous . 

à  PHILOMELl» 

Je  vais  dans  nos  dejfeins  intereffer  la  T^eine  : 

Votre  Snnemy  s’approche ,  alle^j  retireT^vous. 


LO 


PHILOME  LE, 


SCENE  QJJ  ATRIE’ME. 

TER  E’E,  A  R  C  A  S. 

-y— y  X  E  R  E'  E. 

Cf  Lie  m  évite  3  l’ Inhumaine  ; 

Et  toujours  fur  Je  s  pas  mon  lâche  cœur  m  entraîne. 
Terée  â  fes  beaux  jeux  ef  un  Objet  d’horreur. 
Amour  3faj  que  mes  foins  triomphent  de  fa  haine  9 
Ou  que  fis  fers  mépris  éteignent  mon  ardeur . 

Ah!  quun  dépit  légitimé 
Ne  met-il  mon  cœur  en  paix  ! 

Mais  je  l’aimaj  >  ce  fut  mon  crime  3 
çfïïton  Jupplice fera  de  l’aimer  à  jamais  . . . 

Fourquoj  mon  cœur  charmé  la  trouve -fil  f  belle  ? 
Pourquoj  féprouve-fil f  fere  &  f  cruelle  ? 

A  R  C  A  S. 

Un  Roj  doit-il  aimer ,  &  feupirer  en  vain  ? 

Sa  ces  lieux  pour  jamais  retenons  la  Prince  fie  : 
Arbitre  de  fin  fort  offrefilaj  votre  main. 
Qu’aAthamas  3  &  la  Reine  aillent  revoir  la  Grece. 

4 Un  Roy  doit-il  aimer ,  &  fiupirer  en  vain? 
Commande Zs-moy  3  Seigneur ,  fiez-vous  â  mon  7ele . 

TERE'E. 

Suivons  un  Confiil  fi fidele , 

Va  3  mets  mon  cœur  en  paix  3  ma  famé  en  liberté  9 
Et  fois  le  fiul  auteur  de  ma  félicité. 


TP  A  n  r  n  t  v 


SCENE  C  I  N  QJJ  I  £’  M  E- 

TERÏE,  PROGN’E,  C  LEONE,  ELISE. 

PROGNF. 


ff^’Efi  peu  de  me  bannir ,  'Perfide ,  pren  ma  vie  s 
^  Mets  par  ma  ?nort  ta  fi  âme  en  liberté  ^ 

IF oy -meme ,  fil  s  auteur  de  ta  félicité* 


TER  E'E. 


PROGNE'. 


Qui  te  retient ,  Ingrat ,  après  m  avoir  trahie  ? 

<rTu  m  as  déjà  porte  les  plus Jenfibles  coups  : 

Achevé . . .  natten  pas  I effet  de  mon  courroux. 

T* u  rops  les  plus  doux  nœuds  dé  Amour  &  dé  Hy  menée  , 
Ma  Sœur  â  f  époufer  fie  verra  condamnée  ; 

Stmoj  Reine fansffrone ,  &  Femme  fans  Epoux  , 
Fugitive ,  f  trois  aux  lieux  de  ma  naiffance 
Pleurer  ta  fatale  incon fiance  l 

TBRE'E, 

U  Hymen  nous  engagea  fans  confulter  l’Amour , 
L’Amour  malgré  T  Hymen  nous  dégage  â  fion  tour . 


11 


PHILOMELE. 

PROGNE' 

Vams  & foibles  garands  du  sœur  d'un  infidelle  3 
Serments  3  dont  il  Jlatoit  mes  defirs  Prévenus , 

Gages  d'une  ardeur  éternelle  9 
Quefies-vous  devenus? 

TERE'E. 

Quittez  un  Ingrat  qui  veut  l'efire. 

PROGNE'. 

Que  ne  le  puis-je  >  Traître  î 

Dieux,  qui  voyez,  fin  crime ,  &  mes  malheurs  * 
Faites  grâce  plutôt  au  refle  de  la  terre  , 

A  l'amour  outragé  remettez  le  tonnerre. 

Pour  punir  les  perfides  cœurs . . . 

Mais  s  tu  braves  les  Dieux  vengeurs . 

Philomele  à  tes  vœux  toujours  inexorable  , 

Te  rendra  les  mépris  dont  ton  orgueil  m'accable  * 
Philomele  a  tes  vœux  toujours  inexorable  y 
Me  vengera  par  fis  rigueurs . 

T  ERE'E. 

Vn  cœur  devroit  brifer  fa  chaîne  , 

Quand  il  voit  mépnfer fis  feux  : 

D'un  trop  f une  fie  amour  nous  nous  plaignos  tous  deux  9 
Vous  aimez  un  Ingrat  adore  une  Inhumaine . 


TRAGEDIE.  i$ 

PROGNE' 

Connoy-donc  un  Privai  3  favorisé  des  Dieux  » 
Autant  qu il  l'ef  de  Pilomele  y 
sAthamas  a  flechy  ce  cœur  qui  f  ef  rebelle , 

Oüy ,  tu  verras  tomber  tes  projets  odieux  9 
Il  net3 en  refera  que  la  honte  éternelle. 

Minerve  l3  a  promis...  'Tu  parois  te  troubler  » 

Pour  un  Héros  quelle  joiblejfe  ! 

T  E  R  E  E#. 

Reine ,  cefi  a  vous  de  trembler. 

Je  fçauray  mafurer  d'une  ingrate  Maitrejfe 
Et  d1  'un  Pfyal  heureux , 
êt  vous  me  répondrez  peut-être  de  tous  deux. 


£4  PHILOMELE, 

*©CS«»  «©es©*«©CSO» «®SS©*  *XjS©»  «©CSC*  «©CS©* «9$S0*SO*«4tf£ 

SCENE  SIXIEME. 

P  R  O  G  N  F,  CLEONE;  ELISE* 

P  R  O  G  NE'. 

«Y  'En  ay  trop  dit,  Cleone  3  &  ma  Sœur  e fl  perdue. 

J  CLEONE. 

Minerve  prend  Coin  de  fe s  jours. 

Mais  vous ,  fans  efpoir  de  Je  cours , 
vous  perdre ,  Prince Jfe ,  efles-vous  réjoluè  f 
Du  Dieu  de  l'Hymen  que  je  fers , 

Le  Temple  vous  peut  eflre  un  azjle  fidele . 

Elife  par  fon  art  peut féconder  mon  ‘je le. 

Les  my fier  es  duStixa  Je  s  yeux  font  ouverts. 

ELISE. 

Elife  vous  refond  du  Jècours  des  Enfers. 


FIN  DU  SECOND  ACTE. 


ACTE  TROISIEME. 


ACTE  TROISIEME. 

Le  Théâtre  repreTente  le  Veftibule 
du  Temple  de  l’Hymen.  Le  T emple 

paroît  fermé. 

SCENE  PRE’ MIE’ RE. 
TERE’E, ATHAM AS  defarmé,  GARDES. 

T  E  R  E  E'.  1 


Rofeezj  des  moments  que  ma  pitié 
vous  laijfe. 

Par  mon  ordre  en  ce  s  lieux  'vous  verrez 
la  Princejfe  : 

Méritez  fa  colere ,  attirez  fes  mépris  : 


grâce  nejt  qu  a  ce  prix. 


PHÎLOMELE, 

A  T  H  A  M  A  S. 

Par  une  indigne  perfidie. 

Je  pourrais  racheter  ma  viel 

Jfon ,  frape .  . .  Dois -tu  m  épargner! 

Je  refpijè ,  pour  toy  de  trahir  Philomele. 

TER  E'E. 

Je  te  perdrais  fans  la  gagner. 

Je  vivrais  dé  te  fié ,  tumaurrois  aimé  d’elle  ± 

Et  je  ne  goûter  ois  pas 
La  douceur  de  ton  trépas . 

A  T  H  A  M  A  S. 

Je  vivray ,  je  mourray  fidele. 

Üffefpere  pas  que  ma  vie ,  ou  ma  mort 
Puijfent  changer  tan  fort. 

Je  vivray ,  je  mourray  fidele. 

TERE'E. 

e. Arbitre  de  tes  jours ,  je  te  menace  en  vain. 
Qonferve  ce  cœur  fans faible fie , 

Pour  voir  expirer  la  Princejfe. 

Il  me  faut  dés  ce  jour ,  ou  fin  fang,  ou  fa  main. 


TRAGEDIE.  i7 

^  S  ’c  EN  E  '  de'  U*X:  I  E’  ME. 

ATHAMAS  féal. 

U  fin  fang,  ou  fa  main.  . .  Cher  Objet  que  j’adore* 
^  Oublie  Zj-moy  plutôt :  ce  fi  votre  cruauté 
Que  f  implore. 

Vous  pajerie ^  trop  cher  votre  fidelité. 
j4h  !  je  fins  a  ce  coup  expirer  ma  confiance. 

Di eux  !  que  mon  fort  e  fi  fatal  ! 

Le  bonheur  de  mon  Tfiyal 

‘Doit  faire  déformais  mon  unique  efperance. 

Pourray-je  y  (urvivre  un  fiul  jour  ? 

Il  ri importe ,  achevons  de  montrer  ma  tendrejfe . 
fi  aime  ajfez*  ma  ¥  rince Jfe , 

Pour  luy  vouloir  immoler  mon  amour. 


Dij 


\ 


tf  pÿ i 


PH1L0MELE, 


SCENE  TROISIEME. 


ATHAMAS,  PHILOMELE. 


PHILOMELE. 


f~TiOute  ma  douleur  cède 
^  si  u  plaifir  de  vous  voir , 

U  Amour  qui  me  poffede 
Jamais  ne  me  fit  mieux  rejfentir  fin  pouvoir. 
Les  temples ,  aux  Humains  agiles  favorables , 
Sont  devenus  pour  moj  des  Prifins  redoutables : 
Mais  le  (fiel  me  permet  de  vous  y  recevoir , 
Toute  ma  douleur  cède  au  plaifir  de  vous  voir. 

ATHAMAS. 

Et  la  mienne  s'en  augmente. 

Ah  !  fçavez^rvous  à  quel  prix 
Ce  plaifir  nous  efi  permis  ? 

PHILOMELE. 


EEnnemj  qui  nous  tourmente 
Mous  donne  malgré  luy  des  moments  affez,  doux. 
Cher  oAmant ,  jurons-nous 
TJne  flâme  confiante. 


TRAGEDIE,  i* 

AT  H  AM  AS. 

Plus  cet  aven  me  fl  glorieux , 

Plus  il  rend  ma  peine  cruelle. 

Quoy  !  malgré ' les  Humains,  la  Fortune  ,&  les  Dieux, 
Me  voulelfvous  ejlre  f dette  ? 

PHILOMELE. 

Votre  ardeur  ejl  nouvelle 
oA  fervir  un  Privai. 

A  TH  AM  AS. 

Si  je  le  trahijjois ,  je  vous  fervirois  mal . . . 
Souffriray-je  qud  fa  furie 
Le  Barbare  vous  facrifie  ? 

Vous-même ,  6  Ciel!  mes  jeux  en  feroient  les  témoins  ! 
Epoufelfle  plutôt. .  .Je  n  en  mourray  pas  moins  ; 
Mais  je  mourray  content  de  vous  Jauver  la  vie . 

PHILOMEL  E. 

Vivelf ,  laiffezj-moy  mourir. 

Vous  ne  me  verrez ^  point  entre  les  bras  d'un  autre. 
Mon  tre'pas  doit  fauver  &  ma  gloire ,  &  la  votre. 
ViveZj ,  laife^moy  mourir. 

ATH  AM  AS. 

Je  dois  périr 

De  vos  malheurs ,  ou  des  coups  de  cTere'e. 

Des  deux  cotez,  ma  mort  ejl  ajfuree. 

Votre  choix  peut  vous Je  courir  s 
Vivef,  laifiezj-moy  mourir. 


3° 


P  H  I  L  O  M  E  LE, 
ENSEMBLE. 


Tivez^  s  laiffeUfmoy  mourir . 

ATH  AM  AS. 

Tycevelfmon  dernier  foûpir. 

PHILOMELE. 

Ah  !  Prince ,  d  quel  affront  m  avez^-vous  condamnée  ? 
Si  pour  Jauger  vos  jours  fépoufè  le  Tyran , 

Auff-tot  3  par fa  main  la  mienne  prophanée 
Se  lavera  dans  les  flots  de  mon  fan  g, 

A  T  H  A  M  A  S. 

Qffentens-je  !  grands  T)ieux!  ma  Trinceffe  ! 

PHILOMELE. 

Le  Tyran  va  (e  rendre  en  ces  fane  (le  s  lieux. 

Adieu  Prince . . .  I  Amour  foûtiendra  ma  foibleffe. 

A  T  H  A  M  A  S ,  que  les  Gardes  emmènent. 

Eh  lia  feule  faveur  que  fefperois  des  Dieux  3 
Eftoit  d’expirer  a  vos  yeux . 


TRAGEDIE. 


Si 


SCENE  QJJ  ATRIE’ME. 

PHILOMELE. 

f^Her  &  cruel  Amour  j  Auteur  de  ma  fouffrance 
^  V os  promeffes  ,  &  nos  plaifirs 

N3 ont-ils  qu  une  vaine  apparence  f 
oAh  !  ne  flattez-vous  nos  dejïrs , 

Que  pour  tromper  notre  ejperance  ? 

Coulez  mes  T  leurs ,  éclatez  mes  Soupirs  > 
hritez  la  fureur  du  Tyran  qui  moffenje  > 
T^endez-luy  fon  bonheur  fatal  : 

Cefl  commencer  ma  vengeance 
De  pleurer  mon  Amant  aux  yeux  de  fon  Tflval. 


3*  PHILOMELE, 

sko»  m  ww.^  mum 


SCENE  CINQUIEME. 

TER  E'E,  PHILOMELE,  ARC  AS, 

Troupe  de  COURTISANS. 

TERE'E  à  Philomele. 


H  T  N  Roy  met  a  vos  pieds  fia  fiprême  pui fiance , 
^  V os  appas  dans fin  cœur  ont  fait  regnerl’  oshnour  < 
L’Amour  veut  par  reconnoifiance 
Vous  faire  regner  à  fin  tour. 


à  Ci  Suite. 


Ce  nef  plus  que  pour  Philomele 
Que  vous  devef  former  des  vœux. 
Que  s’il  fi  peut  vôtre  ‘fele 
Dure  autant  que  mes  feux  ; 

Jfous ferons  tous  heureux. 

Si  mon  cœur  au  me  fris  d’une  famé  fi  belle  3 
‘Brûle  jamais  pour  d’autre  que  pour  elle  s 
Que  ce  peuple ,  jufle  s  Dieux  ! 

Cejfe  de  m’être  fidele , 

Dés  que  je  cejferay  de  l’efre  a  fis  beaux  yeux. 


Le  CHOEUR  répété  les  quatre  premiers  vers  de  cette  Scene,  avant  la  CHaconc. 

PHILOMELE  à  part. 

Souffrirayfe  long-temps  ce  Jpeffiacle  odieux  ? ... 

Minerve  9  Amour  3  Hymen ,  hâtez,  vôtre  vengeance . 

T  E  R  E’  E 
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TRAGEDIE. 

T  E  R  E'E,  à  Philomele. 

Formons  une  fi  belle  chaîne , 

St  de  l'Hymen  vous-même  allumez  le  flambeau, 

PHILOMELE. 

Et  la  Gloire  ,&  F  Amour  m ouvriront  le  tombeau . 
Sms  Trône y  &  fans  Sujets  9  je  feay  mourir  en  Reine . 

T  E  R  E'  E. 

Pouvez-vous  encor  dédaigner 
Un  Sceptre  que  F  Amour  vous  livre  F 
PHILOMELE. 

Hélas  !  vous  parlez  de  regner 
qA  qui  ne  fonge  plus  a  vivre . 

La  mort  ejt  le  fui  bien  ou  je  dois  afpirer . 

Aloins  cruelle  que  vous  9  plus  fenfible  a  mes  larmes  3 
La  mort  de  mes  malheurs  fçaura  me  délivrer. 

TERE'E. 

tAhl  Cruelle  3  de  quelles  armes 
V enez-vous  déchirer  mon  cœur  ! 

Qu  efperel^vous  de  vos  larmes 9 
Elles  vous  fervent  mal  contre  ma  vive  ardeur * 

Sites  redoublent  trop  vos  charmes . 

En  combatantF  Amour  y  vous  le  rende%jvainqueur* 

PHILOMELE. 

Soyez  fenfible  a  ma  douleur , 

TER  E'E. 

Soyez  fenfible  a  mon  ardeur. 


PHILOMBLE, 

ENSEMBLE. 


H 

Ter  E’E.  Vous  efies  inexorable . 
PhUOM,  Vous  efies  impitoyable* 

TER'EE. 

Je  Jçay  d'où  partent  ‘vos  refus . 

Un  Tkjival  trop  heureux  ne  m'allarmera  plus. 

Je  punir ay  ï  Amant  des  mépris  de  l'Amante  ; 
Je  ‘vais  offrir  à  e vos  regards  confus 
Son  Image  pâle  &  fanglante  ; 

Je  ‘vais  efire  vengé  du f une  fie  plaifir 
Que  vous  avez,  goûté  tous  deux  â  me  trahir. 

P  H  I  L  O  M  E  L  E. 

Je  fuis  la  feule  coupable. 

Hélas  1 U  confntoit  â  ne  me  jamais  voir , 
Mais  â  le  retenir ,  j'ay  mis  tout  mon  pouvoir. 

TERRE. 

Etc  efi  ce  qui  m'accable. 

Son  Arrefi  efi  irrevocable  , 

Votre  amour  vient  de  l'affùrer. 

Vous  y  pour  firvir  la  fureur  qui  m  anime. 
Areas  ,  allez,  tout  préparer. 


J\(jm y  non ,  monde fefpoir  te  livre  ta  viftimc. 


Qui  le  vont  éclairer  s 

(je  Trône  ep  le  bâcher  où  je  vais  expirer .  . . 
OüjjT raître  3  ainp  je  remplis  ton  envie  s 
ç^XCais  pour  punir  ta  cruauté , 

Songe  en  m  arrachant  la  vie , 

Que  mon  cher  Athamas  e/l  la  Divinité  9 
A  opui  je  la  facripe, 

T  ERE'E  ouvre  le  Temple,  les  portes  fe  brifent  : 
la  Statue  de  l’Hymen  s’envole  :  le  Tonnerre  gronde  : 
des  Monftrcs  fe  répandent  fur  le  Theatre» 


î<r  PHILOMELE, 

«♦TjfVWpjfJW  WTgv»  WTjTW  WTfi>J  5^TVJ0<jJÏ>J  CSfg*)  tfjpït  t^fw  6^* 

SCEN  E  S  IXIE’ME, 

TER  E'E ,  PHILOMELE,  Troupe  de  Courtisans. 
C  El  OE  U  R  S  de  voix  au  dedans  du  Temple. 
PROGNE’,  CL  E  ON  E,  ELISE, 

LE  CHOEUR. 

T  E  Ciel  Je  déclare 
^ Contre  vous  > 

EviteT^  fis  coups. 

Une  voix  aa  dedans  du  Templeà 

De  Je  s  Droits  l’Hymen  efi  jaloux , 

L  Hymen  ne  peut  Joufirir  un  aefiein  fi  barbare. 

C  H  OE  U  R. 

Le  Ciel  fie  déclare 
Contre  vous , 

Evitez, j fies  coup. 

TERE'E. 

Des  Monjlrcs  furieux  s  élancent  jufiqu à  nous. 

P  RO  G  N  E'  Portant  du  fond  du  Temple  un  poignard 
à  la  main  pour  fraper  Ter  e'e. 

Des  Monjlres  que  tu  vols  >  connoy  le  plus  funefle. 

Helas  !  ma  haine  expire  >  &  l’amour  feul  me  refie . . 

Elle  tombe  fur  Elise. 

T  E  R  F  E. 

Ah  !  quefl-ce  que  je  voy  ! 

Quelle  main  s  arme  contre  moy  ! 

En  dépit  du  Ciel  qui  m  outrage , 

Allons  fur  mon  Rival  faire  éclater  ma  rage. 

Tous  fc  retirent  en  défendre. 

FIN  DU  TROISIEME  ACTE. 
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ACTE  QUATRIEME. 

Le  Théâtre  repréfente  l’Appartement 
de  la  Pre’tresse  du  Temple 
de  l’Hymen,  &  dans  le  fond  le  Palais 
du  Roy,  &  la  Ville. 


SCENE  PRE’MIE’RE. 

PROGNE',  CLEONE,  ELISE. 


P  RO  G  N  E'. 

E  reprens  par  nos  foins  l’ufàge  de  mes  fins , 
‘7 \efpirons ... 

CLEONE. 

Mais  en  même-temps 
Reprenez  avec  eux  toute  votre  colere. 

Le  Ciel  pour  vous  venger  vous  rend  à  la  lumière . 


3* 


PHILOMELE, 
P  ROGNE'. 


Le  Ciel  me  rappelle  aux  douleurs ■. 

La  lumière  bien-tot  me  doit  efire  ravie  y 
Le  peu  qui  refie  de  ma  vie 
Ne  fi  que  pour  fientir  que  je  meurs . 

E  L  ï  S  E, 

£ Tandis  que  le  Terfide 
Se  rit  peut-efire  de  vos  pleurs. 

Je  rougis  de  vous  voir  fi  foible ,  &  fi  timide. 

CLEONE. 

Rien  ne  doit  plus  retenir  votre  bras . 

Il  y  va  de  vos  jours  3  votre  ennemy  ne  penfie 
Qu  à  remplir  fur  vous  fia  vengeance j 
Sa  main  fume  du  fiang  du  fidele  Athamas  » 

^Aux  yeux  de  la  Trwcefie  il  vient  de  le  répandre. 
Quel  fort  en  devefiyous  attendre  9 
Si  vous  ne  le  prevene/^pas? 

ELISE. 

:De  Bachus  en  ce  jour  on  célébré  la  fefie. 

J'ay  vu  déjà  briller  les  Thyrfie s ,  les  flambeaux  > 

Les  Sachantes  viendront  3  mettez-vous  à  leur  te  fie  : 
Le  tumulte  3  la  nuit  9  mon  art ,  tous  vous  appre fie 
Tour  vous  venger 9  mille  moy  ens  nouveaux. 


T  R  A  GE  D  I  E. 


3* 


SCENE  DE  UXIE’ME. 

PHILOMELE,  PROGNE',CLEONE,  ELISE. 

► 

PHILOMELE. 

T  E  Praitre  ,  le  Barbare 
•*-^Suit-il  encore  mes  pas? 

Je  cours ,  je  m  égare. 

Où fuis- je  3  où  ri  efl-il  pas  ? 

Je  friflone  ,  je  tremble . .  • 

Perée ,  arrefle.  Eh  !  que  'veut  ton  courroux  ? 
‘Pour  qui  tien-tu  ce  fer  ?  cher  Prince ,  fauve  z^-vous  3 
Ce  fl  un  crime  pour  nous  3  d'oflr  pleurer  enflmble. 

PROGNE’, 

Prince Jfe  9  quels  tranfports  ! 

PHILOMELE. 

Quel  fangvoy-je  couler  ? 
C'en  e  fl  fait  3fa  fureur  vient  de  fl  l'immoler. 

Ah  !  mon  Amant  expire . ..  ^Achevé  ton  ouvrage  3 
Barbare ,  dans  mon  cœur  vien  percer  fin  Image. 

Quoj  !  je  te  vois  à  mes  genoux  ! 

8fl-ce  ton  amour  >  ou  ta  rage 
Dont  je  vais  rejfentir  les  coups  ? 

Ofis*tu  donc  fur  Philomele 
Porter  ta  main  criminelle  ! 


K 


r4*  PHI  LO  MELE, 

Dn  Dieu  lampe.  U  ne  fe  connoît  plut. 

Sa  fureur  ep  extrême  ; 

La  pmffe-fil  tourner  contre  luy-mêmc  ! 
PROGNE'  J 
Quels  crimes  1  quels  forfaits  ! 

PPïÏLOMELE. 

Ah  I  regrets fuperfiusl 
Cher  Amant  y  tu  pers  la  vie . . . 

Si  le  Tyran  n  en  voulait  qu  a  mes  jours* 
Que  je  détepe ,  6  Ciel  !  ton  f une  fie  fècours . . . 

%Avec  toy  pour  jamais  je  me  verrou  unie 
Mais  je  ne  tarderay  pas  j 
St  l Amour  va  m  ouvrir  le  chemin  du  trépas 

PROGNE’. 


Enfin  y  du  fort  qu  on  me  préparé 
Je  voj  toutes  les  horreurs . 

Le  Barbare 

A  fait fur  sAthamas  lefiaj  de  fes  fureurs* 

Je  refte  encore , foible  obpacle  a  fes  crimes. 

C’efi  la  deriiiére  des  victimes 
Qu  attendent  fes  îranfports  jaloux . 

Ma  mort  à  fes  fureurs  te  laijfe fans  dejfenfè  * 
cAMtalheureufe  Prince jfe . .  »  Ah  !  le  fQuffrirelQvQHs  !! 
Dieux  qui  protégez^  hnnocence  ? 

CL  E  ONE,  &  PROGNE' 
eAh  !  le  fouffrirelfvous  , 

Dieu  de  l Hymen  qu'on  ojfenfe  / 

JsQen  doutons  point  y  les  Dieux  fe  repofent fur  nous 
Du  foin  de  leur  vengeance. 

Servons  leur  jufie  courroux . 


PHILOMELE. 


41 


TRAGEDIE. 

PHILO  MELE, 

fentens  les  cris  de  ton  ombre  -plaintive  9 
Cher  Amant ,  ta  feras  vengé. 

T#  me  verrois  déjà  fur  l'infernale  rive  ; 

Mais  ce  foin  retient  fui  mon  aThe  fugitive. 

Cher  Amant  >  tu  feras  vengé  y 
Le fan  g  de  l'Snnemy  va  te  faire  jufiice. 

PROGNE',  &  PHILOMELE. 
Qufil p eriffe ,  qu'il  péri  fie -, 

Sa  mort  e fi  le  ficrifice. 

PHIL.  c Que  vous  devez,  a  l'Hymen-^  , 
P  R  O  G.  1  Que  vous  devez,  a  l'Amour 5  0U*raLe* 

ELI  SE. 

Il  e fi  temps  que  pour  fin ftp  lice 
Mon  Artfaffe  armer  les  Snfers  y 
Que  votre  haine  le  choifffe 
Entre  mille  tourments  divers . 

ELISE  faifant  des  Ceremonies  magiques. 
OToj,  qui  de  l'Amour  empruntes  ta  fureur 9 . 
Des  perfides  Mortels  implacable  ennemie  » 

Vien ,  affreufe  faloufe  , 

Vien  t'emparer  de  fon  cœur : 

Que  la  foible fie  3 
Que  la  tendre  fie 
Ce  dent  à  ta  ju fie  rigueur . 

Et  vous  Filles  du  Stix  >  Divinités  cruelles  y 
A  prête  z,  pour  T trie ,  &  vos  feux  >  &  vos  fers, 
V ms  tourmentez^  aux  Enfers 
Des  Ombres  moins  criminelles •  F 
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PH  ILOMELE, 


SCENE  TROISIEME. 

PROGNE',  PHILO  MELE,  CLEONE,  ELISE, 
LA  JALOUSIE,  LES  FURIES. 

C  H  OE  U  R. 

r~f~<Es  clameurs  éclatantes 
^  Ont  fenêtre  l'Empire  de  Pluton . 

Les  plaintes  touchantes  , 

Les  voix  gemiffantes 

Des  Malheureux ,  charge^fde  nos  chaînes  pefantes , 
Sont  les  plus  doux  plaifirs  que  revente  Aleélon. 

LA  JALOUSIE  un  poignard  à  la  main. 

Reine  3  pren  ce  poignard  que  l'affreux  Phlegeton 
M'a  vu  tremper  pour  toy  dans  ces  ondes  brûlantes. 
Un  bras  armé  d'un  tel  Je  cours 3 
Eff  sur  de  fa  vengeance . 

Ce  fer  doit  terminer  les  jours 
De  l'Ingrat  qui  t'offenfi . 

Mais ,  il  faut  avec  art  conduire  ta  fureur . 

Il  faut ,  s'il  eff  poJfible3 
Sans  percer  fin  cœur 

En  frapper  l'endroit  fènfîble.  > 

Il  eff  P ere  3  offre  a  fes  yeux 
De  fbn  Fils  immolé  le  fpetfacle  odieux . 

Dans  fin  fang  le  plus  cher  cours  laver  ton  injure: 
Vange  f Amour  fur  un  Parjure . 


MM 


TRAGEDIE. 


SCENE  QJJATRIE’ME. 

PHILOMELE ,  PROGNE’/  CLEONE ,  ELISE. 

PROGNE'. 


TT Elas!  mejl-il  moins  cher  qii  à luj 
*  ■*  Ce ping  que  ma  main  doit  répandre? 
Elip ,  les  Enfers  n  ont-ils  point  aujourd'hui 


Qe ping  que  ma  main  doit  répandre? 
PHILOMELE. 


Du p cours  des  Enfers ,  que  pouvez-vous  attendre? 
Mais  quel  bruit  éclatant  icy  pfait  entendre  ? 


44  PHILO  M  E  1  Ef 


SCENE  CINQUIEME. 


PROGNE^PHILOMELE,  CL  EONE,  ELISEE* 
BACHANTES  avec  des  Thyrses 


&  des  flambeaux  allumez. 

PETIT  C  H  OE  U  R. 

T)  Réparons  a  Rachus  un  triomphe  charmant . 

^  CV  répond  a  nôtre  empreffement 
Par  les  plus  heureux  pré  figes. 

Venez,  3  Reine ,  <z;w  beaux  yeux 
Vont  rendre  fin  triomphe  encor  plus  glorieux. 

Les  hommages  des  Rois  font  toujours  pour  les  Dieux, 
Les  plus  agréables  hommages. 

P  R  O  G  N  E\ 

Que  vos  vœux  &  les  miens  pénétrent  juje^u  aux  deux  s 
Pour  attirer  la  tempête 
Sur  une  coupable  te  fie , 

Et  m  épargner  des  forfaits  odieux. 


TRAGEDIE. 

•f 

PETIT  CHOEUR, 

Saches  nous  infpire 
Nos  chants ,  &  nos  jeux» 

Ce  fi  dans  fin  Empire 
Quon  doit  vivre  heureux: 

On  n'y  fait  que  rire  > 

TW  flate  nos  vœux. 

Fuyez,  Soins  fâcheux. 

Craignons  le  martyre 
Des  cœurs  amoureux . 

'■■■  "  ~~  —r  —  -  '  --  , .  •  _  .  - 

PETIT  CHOEUR, 

Laijfef- la  vos  chaînes  s 
Amants  malheureux . 

Oubliez^  vos  peines  * 

Brifilftous  vos  nœuds . 

Bachus  fiait  d'un  cœur 
Chaffer  les  allarmes  s 
c Tout  ce  de  à  fis  charmes , 

L'Amour  rend  les  armes 
A  ce  Dieu  Vainqueur » 

UNE  B  A  CH  ANTE  le  CH  OE  U  R. 

Que  la  gloire  vous  délivre 
De  la  honte  de  vos  fers  s 
Allez,  porter  la  guerre  au  bout  de  l'univers  9 
Vous  v  erre\ fi  l' Amour  ofira  vous  y  fuivre . 


4*  PHILO  MELE» 

P  R  O  G  N  E'. 

Sous  ta  fatale  chaîne  , 

Amour  y  je  ne  gémir ay  plus. 

Venez,  yfaive'f  vôtre  "Freine  » 

Venez,,  venel^fervir fa  haine . 

PHILOMELE. 

Je  nay  v erfe  pour  toy  que  des  pleurs  fuperfus  y 
Cher  Amant ,  déformais  ta  vengeance  eft  certaine . 

CHOEURS. 

^Allons  y  fmvons  notre  Freine, 

Allons  ,  allons  Çervons  fa  haine . 

P  rogne',  Philo melë,  &  les  Bâchantes  vont 
porter  le  feu  au  Palais  de  Tere'e. 

FIN  DU  QUATRIEME  ACTE. 


ACTE  CINQUIEME- 

Le  Théâtre  repréfente  le  Palais  de  Tere’e, 
&  la  Ville  en  feu.  Un  Port  de  Mer 
paroît  dans  léloiçnement.  On  découvre 
un  Vaifleau  fur  les  flots.  L’Aéte  fe  pafle 
dans  la  nuit ,  qui  n’ell  éclairée  que  par 
les  liâmes  de  lembrâfement. 


SCENE  PREMIERE. 

PHI  LOME  LE  feule. 

N  'Vain  pour  dérober  tant  d’horreurs  à  mes 


yeux 


gjÿs>  La  nuit  a  déployé  Jes  'voiles  les  plus 

tSs&Sê  fimbres. 

Ces  feux ,  ces  trijies  feux  chajfent  trop  bien  les  ombres  s 
6t  me  font  'voir  les  maux  que  je  caufe  en  ces  lieux . . . 


4§  P  H  I  LO  ME  LE, 

Quels  ravages  !  quelles  allarmes  ! 

Quels  bruits  !  quels  fiffements  raijonnent  dans  les  airs  ! 

La  fia  me  vole . . .  quels  é clairs! 

Je  vois  tomber  ces  murs  . .  quels  abîmes  ouverts! 

Quels  ravages  !  quelles  allarmes  L  . . 

(7  e fil  ouvrage  ,  mes  Teux ,  de  vos  f une  fies  charmes .  » . 

Mais  du  plus  tendre  Amante  je  venge  le  trépas . 

Séjour  du  Tyran  qui  m  outrage , 

Séjour  de  mes  malheurs ,  T'heatre  de  fa  rage , 

Lieux  arrofelfdu Jangde  mon  cher  Athamas , 

BruleT^y  Palais 9  ne  foyez>  plus  que  cendre  t 
Que  la  foudre  du  Ciel  y  puifie  encor  de  [cendre. 
Brûlez,  y  Balais ,  ce  va  fie  embrâfement 
8fi  un  bûcher  digne  de  mon  Amant  « 


SCENE 


TRAGEDIE. 
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S  CENE  DEUXIEME. 

PH  I  LO  M  E  L E  j  Troupe  de  Peuples  effrayez 
qui  fuyent  de  IVmbrâfemenc. 

GRAND  CHOEUR. 

Abi!  nous  periffons  tous\ 

Dieux!  JauveX^nous. 

'  •  \  V  '  •  •  '  -V 

PETIT  CHOEUR. 

Ah  !  nous  perijfons  tous  ! 

‘Dieux  !  Jauvee-nous. 

PHILOMELE. 

»  •  - 

Talais ,  ‘Remparts ,  Temples,  Autels , 

Et  •vous  infortunes  Mortels , 

Le  flambeau  de  V  Amour  alluma  Jeul  la  foudre 
Qm  •vous  réduit  en  poudre . 

C  H  OE  U  R. 

tAh  !  nous  periffons  tous  ! 

Dieux!  JauveX^nous. 


G 


PHILOMELE, 


m 


SCENE  TROISIEME. 

PHILOMELE. 

j  rfor*  Ombre ,  pardonne  à  ma  douleur  extrême 
Æ  ^  Malheureux  3  je  plains  le  tri  fie  fort* 

Je  ne  dévots  venger  ta  mort 
Que  fur  T crée  3  ou fur  moy-même. 

On  entend  une  agréable  Symphonie. 

Qu  enter/ s- je  !  quels  concerts  !  quelle  aimable  harmonie ! 

Efi-ce  fa  douceur  infinie , 

Ou  ma  foible  jfe  3  helasJ  qui  calme  mes  tranjports ? 

Je  vois  des  Matelots  paroitre  fur  ces  bords . 
approchons. 


TRAGEDIE.  P 

SCENB  QUATRIEME. 
PHILO  MELE,  LE  CHEF  DES  GENIES, 
Troupe  de  GENIES  déguifez  en  Matelots, 

LE  CHEF  DES  GENIES. 

B  Elle  Trincefie  » 

Minerve  vous  tient  fa  promeffie  , 
cB^econnoiffez»  fon  Je  cours* 

Des  plus  affreux  dangers  elle  a  fauve  vos  jours , 

Il  ne  luy  refie  plus  qu  a  vous  rendre  a  la  Grève . 

Vents »  dont  les  bruyantes  haleines . 

Font  voler  &  la  famé  &  la  mort  en  ces  lieux  0 
ÎF agitez '»  plus  les  airs *  ceffef  Vents  furieux. 

Le  Fy r an  f^nne my  des  Dieux 
Souffre  dans  ce  moment  d’affez »  cruelles  peines * 

Df  agitez»  plus  les  airs  3  ce  (fez,  V ents  furieux  9 
oaillez»  j  allez»  regner  fur  les  humides  plaines , 

Vous  nous  éloignerez»  de  ces  bords  odieux. 

C  H  OH  U  R  des  Genies^  à  Philomele, 
Quittez»  ce  f une  (le  rivage  5 
Venez»*  P  rince  fie  *  embarque  z»-vous~ 
PHILOMELE,  &  PROGNE^ 

Les  vents  s  &  l3 orage 
Sont  bien  moins  d  craindre  pour  Tl  QHS 
Que  ce  f une  fie  rivage , 

G  ïj 


La.  ‘Thrace  a  trop  long-temps  joüj  de  vôtre  peine. 

PHILOMELE. 

i 

Mais  du  moins  far  ces  bords  ne  laififons  pas  {a  Pleine , 
P  an  dion ,  dans  fin  fim  doit  recevoir  nos  pleurs , 

Z J  n  défia fire  commun  luy  fiait  revoir  fies  Filles . 

De  la  plus  tri  file  des  fiamilles 
PD  u 'S  luy  devons  enfemble  apprendre  les  malheurs. 

Les  Matelots  expriment  par  leurs  Danfes  la  joye 
quils  ont  de  délivrer  Philomele  du  lieu 
de  fa  captivité  3  &  de  Tes  malheurs. 

UN  MATELOT. 

Heureux  qui  pourroit  fi  defifiendre 
U  un  amoureux  engagement  ! 

Le  bien  charmant 

Que  ton  nous  fait  attendre , 

pQeft  qu un  tourment  : 

L'Amour  fibuvent 
Tfiend  le  cœur  le  plus  tendre 
Le  moins  content. 

Leurs  Danfes  font  interrompues  par  larrrivée 

de  P  rogne'. 


TRAGEDIE.  fS 

ttTKJvwçv  s-^v  unçv  WTgrv»  w^tvj  bfig# 

SCENE  C  INQJJ  I  E’IvIE, 

PHILO  MELE,  P  ROGNE’, 

Troupe  de  MATELOTS. 

PROGNE' 

TjNfin  3je  l’ay  puny ,  /<?  'Traître ,  /<?  Tarjure. 

Tans  fonfangle  plus  cher  ,fay  lavé  mon  injure . 
Son  Fils  expire ,  allons ,  quittons  ces  lieux . 

O  j-  fpeffacles  d’horreur  luy  feront  mes  adieux  s 

PHILÔMELE. 

^  fureur  efila  ‘votre  ! 

Quoy  !  fallait-il  punir  un  crime  par  un  autre ? 

PROGNE'. 

Qu  fui  s- je  !  quay-je  fut?  quel  Te  mon  me  pour  fuit . . . 
Le  defejpoir  de  mon  ame  s’empare. 

Mere  impitoyable ,  &  barbare . 

O  F e fie  s  de  Bachus  !  0  trop  fatale  Nuit! 

Allons  ma  Sœur  3  allons  dans  quel qu  Antre  Jauvage , 
Enfermer  ma  honte  &  ma  rage . 

C  H  OE  U  R. 

Quitter  ce  f une  fie  rivage. 

Allons ,  embarquons-nous  : 

Les  vents  &  l’orage , 

La  mort,  le  naufrage 

Sont  bien  moins  à  craindre  pour  vous 

Que  ce  f  une  fie  rivage. 

Progke’;  &  Phiiomïli  partent  pour  s’embarquer. 


titJTTT  n  TU  C  T  tf 


SCENE  S  I  X  I  EM  E, 

'  & 

ET  DERNIERE. 

TER  E’E  feul ,  tenant  à  la  main  le  poignard 
dont  il  a  trouvé  fon  Fils  percé. 

^  À  RrejleZj,  arrefiez j...  nefpere&pas 
Echaper  a  ma  'vengeance. 

Quels  Mortels  !  quels  Démons  prennent  'votre  deffenfe? 
Mlle Zj ,  pour  'vous punir ,  c  efajfezj  démon  bras . 

Dieux  des  Mers  f  Neptune ,  Ehetis , 

Si  pour  les  engloutir  'vous  riouvrefvos  abîmes  , 

Je  'vous  croiraj  complices  de  leurs  crimes . . . 

N  invoquons  plus  des  Dieux  qui  font  four d s  a  nos  cris » 
Au  défaut  du  Drident  implorons  le  Eonnerre. 

Toj  fjî  tu  fçais  punir  les  crimes  de  la  terre , 

Maître  des  Dieux ,  Pere  des  Rois  > 

Ecoute  ma  mourante  voix . 

Mon  Fils  ef  égorgé  par  l'horrible  Megere  3 
Qu  un  nœud  fatal  a  fait  mon  Gfoufe  &  fa  Mere • 
Dont  prix  de  mes  bienfaits  fa  de  te  fable  Sœur , 

^Remplit  ma  Cour  de  carnage 3  d'horreur . 


TRAGEDIE. 

j>h  !  leur  impunité  braver  oit  ta  puiffance. 

Tu  dois  a  l’univers  une  illuflre  vengeance , 
n  un  Tere ,  d’un  Spoux ,  d’un  Amant ,  &  à* un  Roy, 
Il  ne  rri écoute  point .  Et  toy 
Dieu  des  Combats  dont  je  tiens  la  naijfance  > 
éTu  laifles  ton  Fils  fans  de jf en  Je. 

Ah!  terminons  plutôt  ma  honte  &  mes  douleurs  s 
(J’eJi  trop  voir  le  Ciel  quefabhore: 

Du  plus  pur  de  mon  fang  ce  poignard  fume  encore  : 
Achevons  de  périr . . .  Ah  !  c  en  ejl  fait ...  je  meurs » 

FIN  DU  CINQUIE'ME>&  DERNIER  ACTE 


PRIVILEGE  GENERAL. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DT.  D  I  ï  U  5  R  O  Y  B  F.  F  R  A  N  CE  ET  DE  N  A  TA  R  R  ï.  j 
à  nos  amez  &  féaux  Confciilers  ,  les  Gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des 
Requêtes  ordinaires  de  noire  Hôtel,  Grand  Gonfeii ,  Prévôt  de  Paris ,  Baillifs,  b  en  é  ch  aux  , 
leurs  Lieutenants  Civils  ,  &  à  tous  attires  nos  Justiciers  qu’il  appar, tendra  ;  Salut  :  Nôtre 
bien  amé  le  Sieur  ]ean  Nicolas  le  Francini,  l’un  de  nos  Conleillers ,  Maître  d’Hôtel 
ordinaire,  intereffé  conjointement  avec  le  Sieur  Hyacinthe  de  Gaureault  Sieur  de 
Dumont,  l’un  de  nos  Ecuyers  ordinaires,  Scdc  nôtre  trcs-cher  &  bien  amé  Fils  e  Dauphin, 
au  Privilège  que  nous  leur  avons  accordé  >  pour  l’Academie  Royale  de  Mufique ,  par  nos 
Lettres  Patentes  du  30.  Décembre  1698.  Nous  ayant  fait  remontrer  qu’il  deliroit  donner  au 
Public  un  Recueil  General  des  Opéra  ,  représentez  par  l’Academie  royale  de 

MUSIQUE  ,  DEPUIS  SON  ETABLISSEMENT,  ET  QUI  SERONT  REPRESENTEZ  CY-APRE’S  ,  S  il  HOU* 

plaifoit  luy  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  neceffaires, attendu  les  grandes  dépenfes 
qu’il  convient  faire,  tant  pour  i’Impreflion  que  pour  la  Gravure  en  Taille-douce  des 
Planches  dont  ce  Livre  fera  orné.  Nous  avons  permis  &  permettons  par  ces  prefentes  au¬ 
dit  S*  de  Francini  ,  de  faire  imprimer  ledit  Recueil  par  tel  Imprimeur  ,  &  en  telle  for¬ 
me  ,  marge ,  caradere  que  bon  luy  femblera ,  en  un  ou  pîulieurs  Volumes,  con  jointement 
on  feparément,  &  de  le  faire  vendre  &  diftribuer  dans  tout  nôtre  Royaume ,  pendant  le 
temps  de  fix  années  confecucives ,  à  compter  du  jour  de  h  datte  des  préfentes.  Faisons 
d’e  e  e  n  s  e  s  à  tous  Imprimeurs ,  Libraires ,  &:  à  sous  autres  de  quelque  qualité  &  con¬ 
dition  qu’ils  puiSent  être  ,  de  contrefaire  ledit  Recueil  en  tout ,  ni  en  partie  -,  ni  même 
les  Planches  &:  Figures  qui  l’accompagnent,  &  d’en  faire  venir  ni  vendre  d’impreffîora 
étrangère ,  fans  le  confenrement  par  écrit  de  i’Expofant,cu  de  ceux  à  qui  il  aura  trans¬ 
porté  fon  Droit ,  à  peine  detrois  mille  livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevenants  , 
dont  un  tiers  à  i’Hotel-Dieu  de  Paris  ,  un  tiers  à  l’Expofant ,  ôc  l’autre  au  Dénonciateur, 
de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits ,  que  nous  voulons  être  faifies  par  tout  où 
ils  fe  trouveront ,  fte.  de  tous  dépens ,  dommages  &  interefts  :  à  la  charge  que  ces  préfen¬ 
tes  feront  regillrées  és  Regiftres  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris , 
que  l’impreffion  deldits  Opera,fera  faite  dans  nôtre  Royaume, &  non  ailleurs, &  ce  en  bon 
Papier  &  en  beau  Caradere  conformement  aux  Reglements  de  la  Librairie  qu’avant 
que  de  l’expofer  en  vente  ,  il  en  fera  mis  deux  Exemplaires  dans  nôtre  Bibliothèque  publi¬ 
que  ,  un  dans  le  Cabinet  des  Livres  de  nôtre  Château  du  Louvre,  &  un  dans  celle  de  nôtre 
tres-chertk  féal  Chevalier  Chancellier  de  France  le  Sieur  Phelypeaux ,  Comte  de  Pont- 
chartrain  Commandeur  de  nos  Ordres;  le  tout  à  peine  de  nullité  des  préfentes  :  du  contenu 
defq  telles,  nous  vous  mandons  &£  enjoignons  defa  re  joiiir  l’Expofant,  ou  fes  ayants  caufe 
pleinement  &  paifiblement,fans  foufFrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  i  rouble  ou  empêchement. 
Voilons  que  la  copie  de  ces  préfentes,  qui  fera  imprimée,  dans  ledr  Livre ,  foit  tenue  pour 
bien  &  dûément  lignifiée  qu’aux  copes  collationnées,  par  l’tn  de  nos  amez  &:  féaux 
Confeillers-SecretaireSjfoyfoit  ajoutée  comme  à  l’Original.  Commandons  au  premier 
nôtre  Huiiîîer  ou  Sergent  lut  ce  requis ,  de  faire  pour  l’exécution  des  préfentes ,  cous  Ades 
requis  &  neceffaires ,  fans  demander  autre  permiffion,  nonobftant  Clameur  de  Haro, 
Charte  Normande,  &  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft  nôtre  p:aifir  Donne’à  Verfadles 
le  dixiéme  jour  de  Juin,  l’An  de  grâce  1703.  Et  de  noue  Régné,  le  foixante-uniéme.  Par 
le  R  O  Y,  en  fon  Confeil.  Signé ,  L  e  Comte,  avec  Paraphe ,  àc  ceilé. 

Ledit  Sieur  d$  Francini  a  fourny  le  prefent  Privilège  à  Chriflophe  Baüard,  fèul  Imprimeoi  du  Roy 
pour  la  Mufique  ,  pour  en  joiiir  en  fon  lieu  &  place ,  lui  vaut  leurs  conventions, 

Megiftrê fur  le  Livre  de  la,  Communauté  des  Imprimeurs  (jp  Libraires  conformément  aux  Reniements.  Â  Fan) 
h  ht-  juin  1703.  Signé  T&ah  oqiust,  Syndic. 


